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L'ORPHEE QVI DECHA 


auec les rudes Joüeufes ou les Bacchantes. "* 


En vers Burlefques. à 


f EL qui pour dormir ou pour boire 
7 Ne lafche rien de fa mémoire, : 
nmmmm Dira que reftois enchanté : 
= De ce chantre que fay chanté; 
_ Que-ma ceruelle eftoit coëffée 
De cette archi-vielle d'Orphée,; 
Et qu’yure, ou du moins endormy, 
Ie ac fis qu'vn compte à demy: 
Mais mon comptant roulle affez prefte , 
Pour m'acquitter bien-toft du refte, 
Et puis qu’on m'en fait fouuenir, 
A tout bon compte reuenir. + 
= Le Viclleur veuf de fa Femelle 
_ S'en confoloit auec fa vielle, 


ee MP 


 Qu'vn poulain gras, & qu'yvn chat maigre: 
D nl on aa 
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Mais foh foye vn peu trop goûrmand - 
Deuora fon foulagement ; CH LAURE LE 
Cette carrelure de ventre 
Ne dura guere au pauure chantre: 
A méfure qu'il deffouloit 
Son veüuage renouuelloit, : 
Et fon veuuage & fa famine 
Ramena fa verve chagrine : 
Quand ce veuf trop enarnouré … 
Euft plus geint & plus foupiré 
Qu'vn vieux fouet d'orgue ou deforge 
Par le foupirail de fa gorge, 
Et fait boüillonner les ruiffeaux : : : 
De fes pleurs, dont il pleut à feaux. 
De chagrin fa ratelle enceinte : 
Auorta d'vne eftrange-pleiñte | | 
que retinc, & me sttel® nn mio Hh uo,sin"en 
Vn zephir qui venoit delà! : :- | : 
Ah! ma pauure fenune encore fille, és] 
l'enrage, renaque &ipetille;c : : 
Que noftre amour quiprendivnrat : 
Manque au premier poinct du contraét. 
Où ie t'ay bien moins eftrennée, 
que Didon ne la fut d'Enée; Sac 700 
Quoy que tu vaille bic Didonÿ 11: 
Beauté fraiche comme vn gardon, | 
Tout verd-galand qui fé:marie 
M'en fera piéce-ou taillerie 2e 2 219 nijlueg av4Q 
GES | Pluton 
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Pluton en fait le goouehard ; : UD CNTSUURÉ 
Et Caron m'en crie au ps. mia ei s'en bise rre 
Loin de m'en plaindre, la ep: É 
 M'acheue de peindre, en Er 

Tous les railleurs m'en railleront,,: roi »310 À 
Et quand les prudes m'en mers tr ons 
De t'auoir iufqu’ au matiage 
Laifle ton ioyau de fillage, flag 1 
Tune m'en fçauras point de Bré, Hoxlr 
Toy, qui fuyant m'as denigré,. rbenula ei! s 
Auffi pourquoy meurstu frvifte, 
Tu boites & quitres ton. giftez 2! | 
_ Boirant, tu cours mieux qu'vn! ‘pieton 
_ Coucher au Serrail dePluronsss sur ! 
Que la Parque a fait fon coup ss 5: 
Maudit foit-il ,la male pefte:…: 

Du lerpent couuert d'vn gazon 

qui t'a morduë en trahifon., : nr 
Navrant d'vne mefine Mans. uéses Di 
Ton gros orteil & ma freflure :.. ne 
l'aurois vü de moins: mauuais où | sci nod 
Mouche ardente fur:ton.orteil,e: si sx v? 
Faut-il qu en dançant {ur Lerhoroge > à 
Cloton tait donné la gambette;. 9 3 h noi J 
quelle v'ait fait boicer plüts bas: 35 emonns > 
-qu'vn encloüé cheuakdé bas; :2vorns aa 
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Ou pour te pleindre.en plus! nt Ye su A 
T'ait ferve au pied comme Achile.: raflsit x 16 
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 Pauurette, qu'en toy j'ay perdu, 
Ton lezard m'a le plus mordu, 
Apres toy dans quelle trouuaille 
puis-ic trouuer femme qui vaille: 
Apres toy qui me valois bien : 
Femme ne me fera de rien ; 
Par ma vielle ie te protefte 
D'’enuoyer paiftre tout le refte : 
Narguc du fexe & de Cypris : 
Sie la fers plus à tel prix, © : 
Ie veux bien qu’elle me regale 
De la podagre ou de la galle; 
On me verra plus hardiment 
Rompre le col que mon ferment. 
Le fol , il a dit fa fentence: 
Defia le beau fexe le tence;: 
Belles qu'Amour fait tant valoir , : 
Qu'il nous range à voftre vouloir, 
S'il renaifloit beaucoup d'Orphées, 
Vous feriez bien mal atuffées: : 
A bon chat, bon rat, diriez-vous, 
Vous y perdriez moins qu'eux tous. 
Mais f'entends Cypris renfrognée, 
Dire en ton de femmeindignéc, : 
Traiftre ennemy de nos éfbats, 
Maraud, ie t'enuoyeray:la bas 
Auec ta femmèé la boitrafle : 
Braire & vieller.de bonnegrace : 


7. 
_ Oùy, tu mouras, cela vaut fait, 
l'en iure par mon actiffct, 
Comme tu iures par ta vielle, 
De n’aimer plus laide ny belle; 
Venus fans delay ny repit, 
Va dire à Bacchus fon depit: 
D'abord la flatteufe soüine 
L'amadoüe & pa rt , 
Luy remonftre en fon fin patois, 
qu’elle eft courtoife aux gens courtois: 
La matoife, c’eft bien l'entendre, 
De le piquer par le plus tendre; 
Il n'ofe refufer Venus, | 
Craignant d'elle d’autres refus. 
Compere Bacchus luy dit-elle 
lc te plait, ie te femble belle, 
Mais vn ladre de muficien, 
qui beffle mon fexe & le tien, 
Soüillant la gloire mafculine, 
Nargue la beauté feminine; 
le te plait, j'empaume les Dieux, 
Et ce faquin me.erache aux yeux. 
Vange noftre commune injure, 
Mon gros garcon ie ven conjute; 
Mets en compotte &charcutis | 
Ce fleau de nos appetits: 
Lafche fur cette infame engeance 
Tes Bacchantes en diligence, © 
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11 tombe auec elle d'accord, : 
Orphée ils ont iuré ta MOI 
Quel fi gueux violon r'enuie, :: AH 
& voudroit donner de taivie st 5 eue 


Les vicilles gregues d'vn pendu; :° y sleurreV 


Depuis que Venus t'a vendu, 

A ces yurognefles de Thrace, 
Qui uennent l'yurefle detace,::< 
Et s'embeguinent le cerueau #11! 
D'vnciatte de vin nouueau. : 

La moindre n’en eft pas fevrée, | 1. 
Bacchus leur donne falivréesule 2: 1 4 1oumie 
Vois-tu fous leurs fronts bourgeonhez. 1: 
Flamber les rubis de leurs nez: al 

Leurs trognes d’yurefle enfumces :: 

Et leurs mains de‘tyrfesdiméels ris} où si tislo 421 
Auec leurs piques d’efchalas ir 21 bel nv aie 
Contrefaire icy les Pallas. Fa 4: 
Oys-tu ces maudites Menades 

Dans leurs fieres Pantalonades:12} 01e 2 

loüer fur le cul d'un chaudron ns 160 2: 
D'autres airs que ceux de Guedron, dt HIMOE 
Dont ces Amazones batbares:::.:: on ons 
Sonnent leurs horriblés fanfares: n>160 2010 11 
Cette meutte yure court aux boïs:10qr100 25 #3 
Mettre fon gibier aux aboisghsgas 2on 3b vr3f : 
Lors qu’au fon de favielle il berce 2 | 
Sa raifon cheute à la repuerféhh 42 2o3ne42554 837 
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On va bien maloré vielle & fon 
Le bercer d’vne autre facon, 


Quand defia la meutte le fleure, 
Ce fou l'attend à la malheure: 10: : 
Peuft-il s'emboiter d’'extrement : 
Dans l'eftuy de fon inftrument: 


 D'euft-elle en fe donnant carriere 


Rouller la boifte en la riuiere. 
RATE , 28 : 
Fremit-il point à tant d’abois, 


Dont leur gueule eftonne ce bois: 
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_Ahtien tremble pour ce pauure homme 


Bien luy prend fi fa peur l'aflomme. 
La meutte d’vn cry beitial 
Donne à la parque le fignal, 


Et femond le chantre à la fefte, 


D'vne pierre à traucrs la tefte, 
La pierre à qui le fon charmant 
Rompt le rapide mouuement, 


Brimballe près du nez d'Orphée * 
 Inuifiblement a graffée 


Aux fredons qui la font trembler 
D'’auoir volé pour l'accabler. 
Violons marchez en grand erre, 
Parmy les grefles de la guerre, 

I n'y fait pas mauuais pour vous 
Si Les beaux fons parent les coups. 
Alte, dans l'honneur. de VOUS pique 


Ye 


. Conferuez vous pour la mufique 


| 10 
Les perils vous pourroient heurter, 
Car voicy bien à dechanter: 
L'aboïd de ces viues Medules 
Met le Bemol hors de fes rufes ; 
Ses accords fugues tremblemens * 
S’eftouffent dans leurs heurlemens. 
Il s'en mocqueras’il efcampe,. 


Mais fes piedsde peurontlacrampe, ‘ 
Plus qu’eftourdy , pis que troublé, 


Il eft mieux pris que dans vn blé. 
Le pauure chantre hors de game, 
Defia penfe à reuoir fa femme; 

La vielle tremble fans fredon, 
Pour fon vielleur à l’abandon : 
Car la Bacchantefque furie 
N'entend point icy raillerie, 
Quartier , quartier, oùy volontiers 
Elle va le mettre en quartiers; 

Il fonne en vain, Bacchus eftoupe 
L’oreille à la brutale troupe, : 

Plus dure à la pitié pour luy 

qu'vn Juif pour la bourfe d’autruy. 
Qu'vn poftillon pour-fa mazette, 
Qu'vn bon drille pour la poullette, 
Qu'vn charcutier pour vniverat 

Et qu'un gros matou pour va rat: 
Jamais pauure cerf que relance ,: 
kimier,veneur,gueule, efpieu, lances 


ne ne 
N'eft plus noblement charcuté 
Pour la garnifon d’vn pañté, 


 Qu'icy l'eft Ie bon homme Orphée 


Par cette canaïlle efchauffée; 
C’eft à qui luy hachera mieux 
Le nez, les oreilles, les yeux. 


Qui Féborgneaufli-toft l’aueugle 


Dontilrugit,brait,heurle & meugle, 
Bon pour luy sil y pert les yeux 

Va franc vielleur n’en vaut que mieux 
Par dépit leur rage pafle outre, 
Mieux fait là qui plus mal accouftre 


Les cailloux tyrfes & baftons 


Luy font des abreuoirs à tons ; 
Pour le coup de grace on luy ruë 
Les ferrailles d'vne charruë, : 


Qui luy font à diuers fendants 


Voler la ceruelle &les dents 


On goufpille iufqu’en fon ventre 
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La mufique qui s y concentre 

Ce meurtre atroce affreux fracas 
Bleffe-il point les delicats ; | 
Ce ieu fent trop la boucherie: 
Pleurez-en fi bien que en rie: 

La belle efperance aux corbeaux 


De voir noftre chantre en lambeaux ; 


Quoy qu’à l’obiet de playe & boffe 


Van barbier penfe eftreàla noce 
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‘Il feroit décontenancé, =. :- 
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Prés ce malheureux fracafé 

Sur qui cette race cnnemie 


Fait la premiere anatomic: 
Et qui pis eft fans biftoury à | 
Dont le pauure homme cfoit mary. 


Mais quoy qu’au lieu de l'art l'yurefle ÿ 


Le diffequaft tout fans iuftefle 

De la prend fon extraction 
Damoifelle diffection | 
quand le gibet rend quelqueobene 
Aux charcutiers deviande humaine 


Concluons mieux cét entretien, 


Ie cognouft des femmes de bien 

Ou qui du moins en ont la mine, 
Qui d'une vertu pateline 

Dans l’Eclife font oraifon 

Et puis font rage à la maifons 
Ces femmes folles ou mefchantes 


Feroienc volontiers les Bacchantes, 


Pourueu que Monfieur leur efpoux 
Fift trophée & portaft les coups ; 

Le vieux fujet que ie rabille © 
D'vne drofle & neuucroupille ::: 
Peut fournir dequoy cenfurer:. 
qui joüeroit à le defchirer 

Mais la cenfure trop picquante 
Fcroit vn meurtre de Bacchante. 
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